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gage i)ittoio.v|Uo suivant •.-^'preu [uc chaque
" maiHitn rci-iainhlc h iih terrier de lapins pal-
" luUmt de ijv.titu.''

Les conclusions niiturelles et logiques.

découlant à p.inri de cet exposé des faits,

somient nue le lecenaeraent u ('>ti> une
oi:)ér!vtioinvu8si exacte i|ue possible dun»
les circonstances actuelles du pays et (jue,

s'il y avait eu dans l'exécution du dénom-
brement des erreurs d'omissions, la pro-

babilité seniit (jue ces erreurs ont dû avoir
lieu dans la province <lo Québec.
Les conclusions contraires, tirées de pa-

reilles prémices, me semblent tout A fait du
genre de ladécision d'un certain magistrat
(lui,selon l'histoire, aurait rendu jugement
(lans une cause portée devant lui, comme
suit: "La prouve eu cette cause ne me
" satisfait point du tout

;
telle quelle, on

" la dirait en faveur de Flanagan, mais
"comme ledit Flanagan a les cheveux
*' roux, je crois devoir en justice donner
'•jugement à .iones pour la moitié 'le la
" somme demandée, Flanagan payant les

"frais-"

Je suis heureux, avant de terminer, de
pouvoir tomlier d'accord avec M. Jlarvey
au moins sur un point, nommément l'em-

portant sujet da l'enregistrement des actes

de la vie humaine. Evidemment l'enre-

gistrement des mariages, naissances, et
sépultures ne peut être la matière d'un
recensement; la constatation de ces actes

ne pouvant se faire d'une manière tant
soit peu exacte que par le procédé jour-

nalier de l'enregistrement. La population
catholique de la province de Québec pos-

sède, et cela depuis les premiers jours de
la colonisation Européenne en Canada,
des registres de ces actes. On ne peut
guère imaginer un dossier plus intéres-sant

que la collection de ces registres. En
dehors de leur importjmce, ou plutôt de
leur nécessité', ces actes forment un ensem-
ble (]ui constitue une page stivtistique im-

portante et paiticulièrement attrayante,

non-seulement au point de vue canadien,

mais au point de vue de la science elle-

même, en ce sens (pe c'est le seul docu-

ment de l'espèce (jui remorite, sans inter-

ruption et dans tous ses détails, .à plus de
deux Hciècies et dbmi en arriére et qui

donne l'histoire entière des mouvements
d'une population, depuis l'éiioque de sa

première origine,

L'cuormo travail statistiiiuc, comparé
au très petit nombre de ceux ijui ont pu

y prendre part, qui s'est fait dans le Dé-
partement de l'Agi'iculture depuis mil
huit cent soixante et quatre, est mainte-
nant pres<iue terminé. De cette longue
liste des enregistrements annuels îles actes

de la vie de la population catholique de
la Province de Québec (à laquelle .sont

joints les résucaés de tous les reoense-

monts qui ont eu lieu dan.s les quatre [iru-

vinces) nous rtahlissons (said les erreurs
de- calculs i réviser) (juo le nombre
total dos mariages <,,itholi(iuos depuis le

ternis do Cliamplain (lt)U8) ju-(iu'à l'an-

née 1870 inclusivement, a ôt» de 37.'), 146,
que 'u jiraïul total des naissances a été de
2,"J44,'i!7, et tiuo le grand total des morts
a été de l,()ri0,76l). Ceci établit un grand
total dy l'excédant des naisances sur les

morts de 1,1S,),,').">7
; cela comprend les

catholi(jues de toutes les origines dans la

Province iu:tuelle <.lo Québec.
M Québec n'avait j:imais envoyé d'émi-

I

grants au dehors, la popidation catholi(iue

i

de cette l'rovinoe aurait été, à la fin de
I l'année LSTO (période couverte par !e re-

!
censément), de l,18.'J,r)57. plus un nombre

I

égal au grand total de l'immigration cii-

I

tholique, depuis le commencement.
Mais il y a eu une émigration civtholiciue

comparativement considérable, de Québec
à la Louisiane, au Miohigan et autre» pua-

ties de l'Ouest do ce continent pendant
l'occupation tran'/aise et depuis la cession
du f/'anada à l'Angleterre. Cette émigra-
tion catholique est allée en augmentant
d'année en année, depuis 1837 et 1838
jusqu'à la l'u lie la décade 1860-1870,
époque à laquelle le courant a semblé
subir un certain ralentissement.
En faisant usage des tables des nais-

sances et écès ci-dessus mentionnées, et
en ajoutant le chili're île l'émigration ca-

tholique de la Province de Québec à dater
da commencement, le déficit constaté,
d'époque en éporjue, dans ly grand total
de l'excédant des naissances sur les morts
plus le total de l'immigration, représente
le nombre des èmigrants qui a laissé la

Province, i'our trouver le grand total des
pertes ainsi subites il faut ajouter auchid're
de l'émigration le total de l'augmentation
naturelle do cette population d'émigrés.
Le résultat do ces calculs ne peut souffrir

beaucoup d'erreurs, attendu que le total

maximum i)Ossible de ces ern-urs, ordi-

naires à tous les travaux statistiques, est
insignifiant comparé avec le chiffre obtenu
par la preuve directe.

Ce que je viens de dire sufixt à démon-
trer l'énorme valeur des renseignements
dont l'étude explique la taible augmenta-
tion (ju'accuse, depuis (juelques années, les

mouvements de la poiiulation do la Pro-
vince de Québec. On y trouve la preuve in-

directe de l'exactitude du fiecensement,
en tant que l'addition du déficit au chiffre

du liecensement atteint augsi près que
possible le taux normal de l'augmentation
d'autrefois, -ie ne suis pas libre d'entrer
pour le présent d.ans de plus amples dé-
tail»'

S'il arrivait (luo le dernier recensement,
le plus soigné qui ait jamais été fait en


